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— ÀdMSM-k «antre «et arbre I 
— Pilou ! ce «aille f 
— Et leiseei'le dans cette position. 

Ckarles L . . . , forcé d'obéir, dans là crainte 
de Montrer au public un caditre vivant, 
resta ainsi jusqu'à la fia de l'acte. Quand le 
rideau tomoa, à minuit, le p^nie é'-ùt ter
minée. Charles L . . . ét*U sauvé d'une perle 
d argent probable, — ma'* i\ n'a jamais 
remercié le colonel. • 

— Le BuîUtin français cita un mot bien 
*on,chânt» i-sueil" auPère-LachaJ<«i, le jour 
de la Toussaint, et dans lequel l'amop- ma
ternel se révèle d'tue façon au si exauce 
que Drofonde : 

* un monsieur rencontre une dame en
tièrement rétue en no<r. 

— Comment I lui di» il, depuis si long
temps TOUS pouvez le deuil de TOtre en
fant • 

La mère répondit simplement : 
— NV st*il pes toujours mort ? > 

R e v ê t H e b d o m a d a i r e tic l a 
B o u r s e . 

Le mois de novembre a m; 1 commencé, 
•bordé avec Ks uauts cou 3 cotés à la fia 
de la dernière semaine, il les a v.̂ s tomber 
brusquement et dans df3 proportions consi
dérable. OQ espérait mieux ûes dispositions 
d'abord manifestées. 

Le choc est Tenu des conditions onéreuses 
dans lesquelles ont dû ee traiter JPI premiè
res opérations de la liquidation. Ju-qu'à la 
réponse d. s prime:, l u repoils s'étaient as
sez aisément trouvés, et à un taux fort rai
sonnable. Rien ne permettait de redouter 
que cet éUt de choses allait se modifier, au 
moins d'une façoa assez sensible pour im
pressionner le marché. La désillusion a été 
prompte à Tenir. 

Les reports du 5 0/n, traités d'abord & 31 
centimes, même au-d^ sous hors parquet, 
se sent inopinément tendus jusqu'à 37 cen
times. A la coulisse même, beaucoup d'ache 
teura ont dû payer jusqu'à 40 cenlimes.Ces 
prix sont certainement élevés, mais non pas 
dans une mesure à éloigner toute spécula-
tien à la haut e, pui qu'ils restent au des
sous de l'intérêt mensuel produit par l'«m-
prunt. La vérité est qu'ils n'étaient point 
prévus et ent carsé une surprise qui a 
ébranlé la place. Tout est là. Nous u'en 
voudrions pour preuve que ce fait, oV~t 
qu'à la liquidation piécédente, termine «- en 
hausse, le report avait é<é plus cher qua ce 
mois ci Le taux moyen qui n'a put dé'usai 
34 centimes, avait atteint 36 1/2 fin septem
bre. De même pour le 3 0/rj. Son report 
moyen, côté 24 centim s fin septembre, est 
descendu lundi à 23 ceniimes. 

L'argent, ce rapprochement le prouve, n'a 
peint fait défaut au marché et n'a pas non 
plus montré des exigences exhorbitantes L'a
bondance des disponibilités n'a d'ail^iurs 
nul besoin de celte constatation pour èlre 
reconnue. Il est incontesté que les capitaux 
sont faciles, à Londrps même, où ils t"em
ploient avec empre sèment à un taux d'es
compte sensiblement inférieur au taux of
ficiel. 

La position de place ne peut pas être con
sidérée comme trop lourdement ch» :ee. 
Tout au pins convi-nt-il de penser que les 
acheteurs venus à la dernièie liquidation 
étaient ds moins forte tempe que cens qui 
s'étaient faits reporter le mois précédent. La 
tension du report, plus considérable à la 
conlisse qu'au parquet, ce qui n'avait { oint 
eu lieu l'autre mois, serait un indice lans 
ce sens. Beaocoup de Rentes ont changS de 
main pendant le coûtant d'octobre, et l'en
semble des nouTeaux achat surs ne vaut pas 
les acheteurs anciens. Une forte p<»rt da !a 
mauvaise liquidation tient à échangèrent 
de personnes. 

Les valeurs, isolément défendues et de 
près, n'ont peint eu une liquidation aussi 
laborieuse. Le* rentea étrangères ont sentes 
vu leur report renchérir et atteindre ne orne, 
pour quelques-unes d'entre elles, p^.r la 
rente turque notamment, dei prix vrai nent 
excessifs. Lear moins bonne tenue, inévi
table en pareil cas, ne pouvait manquer d'a
jouté un élément de lassitude de plus aux 
tendances peu encourageai 13s de la spécu
lation . 

La liquidation s'est terminée et r«glée | 
sans que le marché ait retrouvé la moindre 
animation. Depu-s, en efiM, sauf une h^ure 
de reprise, trop brusque même pour pouvoir 
durer, les allâtes sont restées alhtnguis et 
les cours d'une lourdeur qui parait seaiaieéo 
à secouer. Le comptait lui-même, ci em
pressé en octobre, a ralenti beaucoup ses 
achats. Le déplacement ds prix déterminé 
par le détachement du roupon. qui d ordi
naire est un motif d'attraction, la-se ;-eUe ' 
fois l'épargne indifférente. Elle ach <n à | 
100 francs à la veille du coopou, ce qui lui ! 
remettait sa rente à 98 75, coupon eV iuil, | 
elle n'achète plus autant à ce cours, même 
au-dessous. Ua peu du découragement du I 
marché à terme l'a gagnée. 

Le côté fâcheux de la semaine est moins 
encore dans la réaction de la cote, restée 
d'ail leurs généralement modérée, que dans 
le malaise d'esprit qui en à été îa conté-
quence et no parait pas prêt à se dist-iper. 

Nul incident fâcheux n'est heureu«ement 
à prévoir qui puisse venir encourager, ai ce 
m'est même aggraver, une pareille di posi
tion. Il est donc p«rm:s d'espérer qu » m -
Dure que s'apsH-3ra la mauvaise impieosion 

?iroduitepar In rigueurs ds la liqaJluion, 
a marché reprendra uu peu de f«: tu é, et 

la cote de meilleurs cours. 
Le 3 0/0, qui s fait au débnt de '•* se

maine jusqu'à 62 90, ne ferme qu'a Ci 05. 
Le 5 0/0, coté un ins tut 99 50r<ste, seule
ment à M 77 1/2. Pour l'un comrnr pour 
l'autre, le recul est a? z prononça. Du >e>le, 
sur la cote des valeurs françaises, ce eont 
les plus éprouvées. Tout le poids d» 1 » spé
culation semble concentré sur elles. La dé
tachement du coupon du 5 0/0, qui a eu 
l i r a l u n d i , a u l i e u d e r a l e n t i r s o n m c u l , a 
presque Oo* tribu é à le précipiter. 

Lan obligations de la Ville de Paris ne se 
ro-sentent pas de l'approche de l'emprunt, 
«a voie actuelle d'examen. Leurs cours res
tent bien tenus sous f influença de deman
de* aussi empressées. 

La Banque de Franco n'a pas résisté au 

eourant dominant, malgré le surcroît d'acti
vité attenté par son dernier bilan. Elle reste 
à 3,925 contte 3,960 la semaine précé
dente. r 

La Banque de Paris a été /gaiement .un 
peu éprouvée. Son avance, récemment eb-
tsnue, a été de noaveau remise n ques
tion. Après H76 25, elle a reculé à 1163 75. 

Ls Comptoir d'E compte, le Crédit Fon
cier, ta Société Générale, sur lesque's la 
place porte moins d'engagements, se sont 
mieux défendus. Ils restent aux ravirons de 
leurs cours de l'autre semaine. Le Crédit 
Lyonnais est à peu près dans le même 
cas. 

Le Crédit Mobilier, qui a donné lieu à 
des affaires nombreuses, a coaservé, sinon 
ses plus hau»s cours, au moins une grande 
fermeté. C'est un bon symptôme, après une 
série de bourses aussi mauvaises. 

La Société financière de Paris s'est rele
vée de 440 à 455. Les acha*3 du comptant 
tiennent à cette valeur, dont l'excellente 
situation e=t de jour en jour mieux appré
ciée. 

La Banque Fianco-Egyptierne est ferme 
de 580 à 585. 

La nouvelle Banque Franco Hollandaiss 
a fait hier son apparition sur la cote, où 
elle remplace la Banque Franco Autrichien-
neHoogro::e et 1 ancienne Bauque Franco-
HoUansmfso, dont la fusion en complète
ment régularisé*. Cotée d'abord 535," elle 
s'est relevée à 550, son dernier cours.Celte 
insoipiion met finaux débats soulevés par 
les conditions de prix, si différentes, que 
la cote faisait aux dtux S^oiétél eu prépa-
t»f de fusion. 

L?3 clnrnins do fer tout restés à l'écart 
des défai'lanc 1 à psu pies générales dont 
ils étaient 'émeins. Leurs com3 ont conssrvé 
le niveau déjà itteint.ou bien peu s'en faut ; 
quelques/uns même tont en légète amélio
ration. Les Charentcs retient à 338 75 au 
lieu de 335, l'Est ex coupon de 20 fr.à 510 
contre 533 75. le Lyon, ex-coupon de 20 
fr. «sjesj, à S90 coutve 912 50, le Midi à 
645, en avance de 5 fr., le Nord, au même 
coma de 1.080, l'Orléans à 862 60 au lieu 
de 8fefl, l'Ouest à 555 au lieu de 548 75. 

Les Ea*-epôts et Ma^asios Généraux de 
Parie, se ont relevée de 322 50 à 336. Au 
milieu de cette tou-mente de spéculation, 
c'e3t une valeur calme et d'avenir qu'on 
ne saurait Iran recommander. 

Le Gaz est également en nouveau pro
grès, de 770 à 775. 

Les Transatlantiques s3 'sont bien tenus 
de 235 à 237 50. Cette compagnie a inau
guré, comme ou le verra plus loin , son 
nouveau service direct du Havre à New York 
sans escale à Brest ni à l'aller, ni au retour. 
C'est du temps de gagné, des dépenses dé
duites, et, ce qui est bien à considérer, des 
dangers évités p?r une journée de voyage 
près des côtes, dans des parages souvent 
périlleux. La compagnie recueillera vite le 
fruit de catle heureuse simplification d'iti
néraire. 

Les Suez ent eu un marché plus animé 
et y ont gagné une nouvelle avance. Le 
payement anticipé sous escompte du coupon 
de janvier, atteste les disponibilités de la 
compagnie,et. selon nous, avance l'heure où 
la cote officielle régularisera les négociations 
au parquet des titres de coupons consolidés. 
L'intérêt du marché réclame lui-même cette 
mesure. 

L'Italien a eu une très bonne allers. De 
67 35, son cours de samedi dernier, il s'est 
avancé jusqu'à 68 15 et au-ait au moins 
conservé ce cours, si la défaillance du mar 
ché ne l'avait un peu irfluencé. Nous le 
lai sons néanmoins à 67 85, en hausse 
de 50 centimes et en bonnes dispositions.! 

La Basque ottomane, qui fermait l'autre] 
semaiae à 697 50, reste aujourd'hui à 718! 
75 à terme et 720 au comptant. > 

Les r jr'-feuilles la recherchent, sûrs qu'il 
sont, rjne le nouveau champ ouvert à sou 
activité, sera féco ;d pour les intéiéts so
ciaux. 

Le C-édil Foncier d'Autriche est resté 
sans affaires de 550 à 54-r> 

La spéculation à la b»; s a encore visé 
les Autrichiens et e t parvenue à les faire 
tomber à 681 25. Ce sont des cours avilis I 
l'excès. 

Les Lombards, sur lesquels vient d'étne 
détaché un coupon de 7 50, ont été refoui-
lés à 303 75, alo s que le comptant ne les » 
pas traités au-d -ous d« 307 50. Le décou* 
Vf i -*3t également considérable sur cette 
valeur II r ouvrait payer cher ses témérités. 

Le Créd'.t Mobilier Espagnol a eu, encore 
cette smaine, une large enjambée. De 
65$ 7!f, il s>st avancé à 678 75, son d*/-
nie<-, et, autant dire, son plus haut cours. 
L'opinion M te favorable à cette valeur, 
dont la transformation, maintenant bien 
connue dans ee* détails, est jugée de tous 
points avantageuse. KLIU BÉLOU. 

I- *. wpreas: i'j-sn-
Prê§rèêiêTAri 

Dents et Dentiers ia»._ «rockets ni ressens et posés 
aaas ««sieurs. E d o u a r d \ e r b r a n h e 
•muisis, breveté de t. M. le Roi dêe 

8, rut de VE^iet, g, KOIJBAU 
•-. j MAISON 4 PA1US 

« , B o o l a v a r d P o l i i e n n l i r e , « 
BOTA. Cas dentiers ent l'avantage de ne pas 

emplir la beuefae, ils ne nécessitent pas l'extrac
tion des racines et viennent soutenir laa dent* 
chancelantes. — SUCCÈS GARANTI. 

On lit dans la Preste Médicale : 
< Les femmes affaiblies, les jeunes 

filles chlorotiques, les jeunes gens fati
gués nar la croissance, les ouvriers de 
manufactjres exténués par de pénibles 
travaux , les vieillards verront leurs for
ces revenir sssBs l'i'iftueucn du Tin du doc
teur Cabanes (kina Cabanes) au Lacto-
ph sphate de choux et de for et au 
quinquina titré. Le produit qui fait la 
ba?e 'ie ce médicament fait partie immé
diate de notre système osseuse et san
guin; aussi on ne saurait employer un 
iu-ii eur to'>iqued»nsl anémie la chlorose, 
les pertes b lnches et séminales, 1 appau 
vrissement du sang les faiblesses gêné 
aies débilité constitutionnelle chez les 

femmes enc intes.fatiguées par leur gros 
sesse, dans let> fièvres intermittents re
belles et dans tous les ca» où ou a besoin 
d'avoir recours à do puissants toniques; tou
tes les sommités médieales le prescrivent 
tous les joues avec succès. • 

Dépôt dans toutes les pharmacies de 
PraDCo e t d e l ' é t ranger . -

A Roubaix, pharmacie Couvreur. — Prix 
4 francs. 

P. S. —Il sera fait un rabais aux no-
vriers de manufactures qui prendront une 
certaine quantité à la fois. 6954 (a.) 

Nouvelles du soir 
ÉLECTIONS^ LÉGISLATIVES. 

M. Parsy est élu par 118,689 TOÏX, 
contre ÎT)2,009 à M. Fiévet. 

La question de suppression de l'am
bassade française a-jnrèî du Vatican 
sera portée devant r Assemblée, soit 
lors de l'inscription de la droite sur le 
rappel de YOrènoque, soit lorsque vien
dra la discussion du budget du minis
tère de3 affaires étiangères. 

Petite Bourse du dimanche, sans 
a flaires. 

DépeêcltM T é l é g r a p h i q u e s 
(Service particulier du Joural 

de Roubaix). 
L E * ÉLECTIONS ITALIENNE.* 

Home, 9 novembre. — Dans 4 col
lèges à Rome il y aura ballotage, dont 
2 avec Garibaldi. 

Les résultats d'un collège sont 
encore ingnorés. 

Jusqu'à présent il y a 118 élections 
définitives, et 139 ballotages. Parmi 
les élections déinit ives 60 environ ap
partiennent à la droite, dix au contre 
droit, une vingtaine au centre, dix au 
centre gauche et une vingtaine à la 
gauche. 

Il a ballotage dans 3 collèges à 
Gènes, trois à Turin, quatre a Florence, 
deux à Messine, trois à Venise, deux 
à Livourne, deux à Vérone, deux à 
Boulogne, cinq à Milan (dont un avec 
Garibaldi). MM. Visconti-Venosta, mi
nistre des affaires étrangères; Boughi, 
ministre de l'instruction publique,Sella, 
Borromeo, Morpurgo et Gerra sont 
réélus. Ordre parfait partout. 

LA. CHINE ET LB JAPON 
Copenhague, 8 novembre.—La gran

de compagnie télégraphique du Nord a 
reçu la dépêche suivante de Shanghaï, 
7 novembre. — Les difficultés entre la 
Chine et le Japon sont aplanies.La Chine 
payera un demi-million de taels. Le 
Japon évacuera Formose. 

. 1 — 

D E R N I E R E H E I . H E 
ÉLECTIONS LÉGISLATIVES. 
P a r i s , 9 r i o v e m b «, t h . 17 s o i r . 

Résultats complets. — M. Madier-
Montjeau est élu par 39,9o3 voix contre 
M. Morin, 23,281. 

M. le duc de Moucby est élu par 
53,334 voix contre MM. Roussolle, 
19,167; Levavasseur, 18,816. 

COMMERCE 
DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES 

Havre, 9 novembre 
(Dépêche de MM. Schtagdenhaunen et C*, 

représentés à Roubaix par M. Bulteau-Des-
bonnets.) 

Ton meilleur, demande plus générale, 
vendeurs très réservés, très-ordinaire 
25 b. 

Liverpool, 9 novembre 
(Dépêche de MM. Schlagdeuhauffen et C*, 

représentés à Roubaix par M. Bulteau-Des-
bonnets.) 

Ventes 12,000 b . Marché inchangé. 
New-York, 9 novembre 

(Dépèche de MM. Schlagdenhauffen et C*, 
représentés à Roubaix par M. Bulteau-Des-
bonnets.) 

Coton 14 5/8. 
Recettes 28,000 b . 

Avis> etive>i*a) 
Anvnns, 6 novembre. — Laines.—A Ls 

la seconde séance de nos ventée publiques 
de laines, qui a eu lieu hier après midi, il 
a été : 
Exposé. Vendu. 

1955 b. laines de_B. Ayres. 1507 b. 
5 » i~ M n É k . » » 

117 » » kvéos i zo a 
2117 b. H K b. 
Enchères très animées aux mémos prix 

que hier; les laines retirées étaient tenues 
à des prix trop élevés. 

Voici l'ordre du jour de la plus prochaine 
séance : 
Vente de Mardi 10 nevemère, à 4 heures de 

relevée 

iPar les courtiers H. et J. J. MBLOXS.) 
)'ordre de MM. L. Lemme et C», : 1755 

balles 'aines de Bueoos- Ayres; 71 b. de 
Montevideo; 48 b. d'Eu ire Rios et 127 b. 
laine lavée. 

D'ordre de M. Louis Falcon : 2«3 balles 
laine de Buesos-Ayrcs et 22 b. do Monte
video. 

—Da gré à gré, on a vendu aujourd'hui 
96 b. La Plata en suint et 51 b. Cap de 
Bonne*Espérance ftece. 

.— ^ 
Rhumes négligés, bronchites chroniques, 

phlhiaie. — T .-alternent ration nelof économi 

Î
ue par les c a p a u l r * d e l î o u d r e n aie 
.uyert — 2 fr. 50 le flacon. — Dépôt à 

Rounais, pharmacies Coi le, é, place d» la 
mairie, Lefèvre, et la plupait des pharmacies. 

1 s*js——— ' ' 

SANTÉ A TOUS deoine, sans pur
ges et sans frais par la délicieuse farina 
do Santé de Du Barrv de Londres, dit* : 

REVALESCIÈRE. 
Vingt-sept ans a'un invariable succès, on 

combattant les dyspepsies, mauvaises di
gestions, gastrites, gastralgies,-glaires, vents, 
aigreurs, acidités, palpitations, pituites, 
nausées, renvois, vomissements, même en 
grossesse, constipation, diarrhée, dyssenteries, 
coliques, phthisie,tonx, asthme, otouffements, 
étourdissements, oppression, congestion, né 
vrose, insomnies, mélancolie, diabète, fai 
blesse , épuisement , anémie , chlorose, 
tous désordres de la poitrine, gorge, haleine, 
voix, des bronches, vessie,foie, reins, intes
tins, membrane muqueuse, cerveau et sang, 
— 79,000 cures, y compris celles de Ma
dame la Duchesse de Castlestuart, le duc de 
Pluskow, Madame la marquise de Bréhan, 
Lord Stuard de Decies pair d'Angleterre, 
etc., etc. 

N».49<842 : Mmt Marie Joly, de cinquante 
ans da constipation, indigestion, nervosité, 
insomnies, asthme, toux, flatus, spasmes et 
nausées.— N°. 4t3;270*: MV'Roberts, d'une 
consomption pulmonaire, «avec toux, vomis
sement, constipation et surdité de 25 an
nées. — K°. 46,210 : M. le docteur-médecin 
Martin .d'une gastralgie etirritation d'estomae 
qui le faisait vomir 115 à 18 fois par jour 
pendant huit ane. N*». 46,218 : le 
colonel Watson, de la goutte névralgie et 
constipation opiuiâtre. — N°. 18,744 : le 
docteur médecin Shorland, d'une hydropisie 
et constipation. —N° 49,b22 : M. Baldwin, 
de l'épuisement-le plus complet, paralysie 
de la vessie et des membres.par suite d'excès 
de jeunesse. 

Cure N° 62,913. 
Valgorge, (Ardèche), 19 octobre 1863. 

La Revalescièie est un remède que j'ap
pellerai presque divin. Elle a fait un bien 
immense à notre bonne sœur Julie, atteinte 
depuis quatre ans d'une revralgie a la tête, 
qui la faisait souffrir cruel'emeut et ne lui 
laissait presque aucun repos. Grâce à votre 
spécifique, elle est auiourd'hui guérie. 
*. MONASSIKR, curé. 

Plus nourrissante que la viande, elle 
économise encore 50 fois son prix en médeci
nes. En boîtes : 1/4 kil., 2 fr. 25; 1/2 kil. , 
4 fr.; 1 kil., 7 fr.; 12 kil., 60 fr. — Les 
Biscuits de Revalescière se mangent en tout 
temps, soit à sec ou trempés dans de l'eau, 
du lait, café, chocolat, thé, vin, etc. Ils 
rafraîchissent la bouche et l'estomac, enlè
vent les na.-.ées et vomissements, même en 
grossesse en mer, ainsi que toute irrita
tion et '. te odeur fiévreuse en se levant, 
eu ap ts certains plats compromettants : 
oigno F, ail, etc., ou boissons alcooliques, 
même après le tabac. Améliorant le som
meil, l'appétit et la digestion, ils nour
rissent, en même temps, mieux que la 
viande, donnent un sang pur et des chairs 
ermes et fortifient les personnes les plus 
affaiblies. En boites, de 4, 7 et 60 francs. 
— La Revalescière ehocelatée rend appétit, 
digestion, sommeil, éneigie et chairs fermes 
aux personnes et aux enfants les plus fai
bles, et nourrit dix fois plus que la viande 
et que le chocolat ordinaire, sans échauffer. 
En boites de 12 tasses, 2 fr. 25 c ; de 24 
tasses, 4 fr.; de 48 tasses, 7 fr.; de 576 
tasses, 66 fr.; ou environ 10 e. la tasse. — 
Envoi contre bon de poste, les boites de 
32 et 60 fr. fronce. — Dépôt à Roubaix 
chez MM. CoiUe, pharmacien, Morelle-
Bourgeois ; Léon DANJOU , pharmacien, 
rue de l'Hôtel-de-Ville, à Tourcoing, et 
chez les pharmaciens et épiciers. — Du 
BARRT et C°, 26, Place Vendôme, à Paris. 

E » VENTE CHEZ C H . D K L A Q R AVE 
libraire-éditeur, 58, rue des Ecoles, Paris. 

LA 28e LIVRAISON DE L'ATLAS DE BRUÉ 
rets par H. B. Levasseor, ueaire de l'Institut. 

L'utilité d'un atlas universel est trop 
évidente pour être contestée. L'homme du 
monde, grâce à la rapidité des communica
tions, se trouve initié sans retard aux 
événements dont les contrées les plus reculées 
sont le théâtre, et l'atlas est devenu l'in 
dispensable commentaire du journal. L'Ins
titut Géographique de Paris a voulu mettre 
à la portée de tous un ouvrage d'une haut 
valeur scientifique, d'une extrême précision, 
et d'une exécution parfaite, jaloux de remet
tre en honneur une étude dont la nécessité 
s'impose de jour en jour avec plus de rigueur. 
L'Allas de Brué,revu avecunsoin scrupuleux 
par M. E. Levasseur, membre de l'institut, 
professeur au Collège de France, vice-prési
dent de la Société de Géographie, est mis au 
courant des plus récentes découvertes de la 
science moderne, et en conformité avec les 
derniers évèuemeuts de la politique con
temporaine dans les cinq parties du monde. 

Chacune des 67 premières livraisons con
tiendra une belle carte gravée sur acier et 
imprimée en taille-douce. Le titre, la 
préface, la table formeront la 68* et dernière 
livraison. 

Le prix de chaque livraison est fixé à 1 
franc. 

OUVRAGE TERMINÉ 
A la librairie Eugène Lacroix, 54, rue des 

Saints-Pères, Paris 

ACTIONNAIRE INDUSTRIEL 
m l'usmare d e t o u t l e m o n d e , ou les 
lOO.OOO s e e r e t o d e l ' industr ieamo» 
d e r n e ; epsaprruaui : 

Les arts et métiers, l<s mines, l'agricul
ture, l'hygiène, l'ocutouiie domestiqua» etc., 
etc., publié par E. L A C R O I X , ingé
nieur civil, membre de l'institut royal des 
ingénieurs hollandais, etc. 

Cet ouvrage a été publié en 22 livraisons, 
chacune de 72 à 80 pages d'impressions 
texte compacte, du format gr. in-18, avec 
figures dans le texte. Prix de chaque li
vraison * •**". 

L'ouvrage complet forme 2 forts vol. gr. 
in-18, ensemble de 1586 pages, avec 073 
gravuiOfl. 
Prix . 20 fr. 
Relié à l'anglaise 22 fr. 

E% vtute à Paris,à la librairie scienti
fique de B . L a e r o i x , et dans les départe
ments, chez los principaux libraires. 

*«•»»»-" •• 1 .•.»'»>» \\---i §_»*• n m ajajBsa| -

Le WVMÂl DU KOVMÂlet 
*cï désigné peur l'insertion des 
1 VIS DE VENTES JUDICIAIRES 
FORMATIONS DE «OCIETEf et 
mtrtt PUBLICATIONS LEGA
LES ET JUDICIAIRES. 

IffiLlIBi.ES à Tendre oe ilmr 
• t a i s 4» M» PAUL DE RENTY, 
avoué à Lille, rue d'Angleterre, 1». 

V I L L E O E R O t B A I X 

Le Mercredi 2 Décembre 1874, à 
midi précis, en l'audience du tribu
nal civil de LUI*, au palais de justice. 

UN 

T E B B A 1 
Sis à Roubaix, quartier de la route 

de Mouveaux, rues de Solférino et de 
Naples, delà contenance de S a r e s 
5 0 c e n t i a r e s , en ce compris la 
moitié des dites rues Ce t e r r a i n , 
à usage de jardin et sur lequel on a 
construit une maisonnette ou pavil
lon,est clôturé par une muraille. 

Il tient d'un côté à la rue de Na
ples, sur un front de 12 mètres, 
d'autre côté à la rue de Solférino, 
sur uc même front, d'un sens à 
D splechin.d'Hespel, Bogaert et Van. 
dorpe, d'autre part à la société 
Leconte et d'Hespel. 

Il est loué aux sieurs Goessens 
Bières, négociants en déchets, de
meurant à Roubaix, moyennant un 
loyer annuel d'environ trois cents 
francs. 

Mise à prix : cinq centsfrancs 
oOO 1 r*. 

(Les enchères ne seront reçues que 
par ministère d'avoués,) 

S'adresser pour les renseignements: 
1° Au greffe du tribunal civil de 
Lille, ou le cahier des charges est 
déposé; 2» à. M. Paul DE RENTY, 
avoué à Lille, rue d'Angleterre, l t , 
poursuivant la vente. 71 et 

A VENDRE 
à main ferme 

Une m a i s o n rue Pellart prolon
gée. 

Une, rue Daubanton. 
Une grande et S petites, rue de 

l'Epeule. 
Une grande et jardin,rue du ehe-

min de Fer. 
Une belle eamanarna.bien située 

en plein rapport, entourée de murs 
contenant 7000 mè.res environ. 

Plusieurs p i è e e s d e t e r r e 

Eres du centre de la ville de Rou-
aix. 
Une m a i s o n rue du Havre et 

une rue d'Inkerman. 

A louer 
Une n a a i s e n avec grande-porte, 

rue de l'Espérance libre ce jour. 
Une rue Latine avec grande-

porte. 
Une, rue du Grand-Chemin, con

venable pour négociant et fabricant. 
Deux grandes, rue du Chemin de 

Fer, pour négociant. 
Une rue du Havre. 
Une rue Pauvrée. 
S'adresser à Jean-Bte Deplasso. 

A louer 
Immédiatement, une 

M JÊL M S O I-JÏ 
Avec masrasim, ayant porte co

ché re.t-ituée à Roubaix, rue Saint-
Maurice, n°3i. 

S'adresser à M» PANNIER, agréé, 
rue du Château, n« 25, à Roubaix. 

6983 
A l o u e r immédiatement uae 

grande m a i s o n , avec vastes ma
gasins à usage de marchand de 
eharbons. située à Roubaix, sur le 
quai. —S'adresser à M. Pannier, 
agréé à Roubaix, rue du Château, 
2S. 

7163 

A v e n d r e o n à l e n e r , avee 
bail, une nouvelle BialsHsn avee 
machine, convenable à un teinturier, 
mécanicien, eommerce de laine. — 
S'adresser rue de Lille, St. 8811 

A l o u e r une jolie h a n i é a -
t i o n d e e a n s a n e sur la rente 
de Roubaix à LÙTe. — * , u I ? B S / r 

à M. Salembler, vis-à-vis la Belle-
Vue, à Mons-on-lareul. 

A l o u e r une grande 
avec porte cochers, magasins, située 
rue du Fresnoy, derrière la gare. 
S'adresser rue Fosse-aux-Chénes, *• 
45. «»»7 

M a i s o n a l o n o r , à usage de 
magasin, Grande-Rue, t l . — S'a-
dsesser même rue, T5. 8688 

— U s i n e a t e n d r e o u à 
l o u e r , à proximité de Lille et do 
Roubaix, bituée le long d'un cours 
d'eau avec ou sans force motrice, il 
y existe une source jaillissante,centre 
ouvrier, maLon d'habitation, los 
bâtiments de l'usine sont propres à 
une teinturie, blanchisserie, tannerie, 
fabrique de produits chimiques. — 
H é p o u - " a u b u r e a u d n j o u r n a l sou» 
les initiales C. O. P. 7137 

A L O U E R . — F i l a t u r e d o 
l a i n e p e i g n é e , 6,000 broches,plus 
de moitié renvideurs ; 2,700 broches 
à retordre, emplacement pour aug
menter. — S'adresser chez M.Henry 
Mathen, rue dos Lignes. 67é7 
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